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Prologue
Curieuse de découvrir les élixirs floraux de Bach, j’étais ravie d’assister à un premier stage donné par Dominick Léaud-Zachoval au sein de l’école Æsculape dont j’étais, à l’époque élève. J’avais entendu parler de ces remèdes mais comme beaucoup de profanes, je n’en gardais en tête que le Rescue Remedy. À l’issue de la première journée, je me souviens avoir passé un grand moment à méditer ! Cet homme-là m’intriguait. Un naturopathe qui nous enseigne une méthode thérapeutique pour gérer ses émotions, à travers des fleurs qu’il transforme en personnages ; il y avait de quoi s’interroger ! Pour autant, le contenu de ce stage était d’une grande profondeur et la finesse de ses descriptions donnait une dimension particulière à son enseignement. Dominick avait ce talent rare d’orateur, de narrateur, de conteur… Il maîtrisait parfaitement son sujet et nous emmenait dans ses récits ! Le soir même, je griffonnai quelques idées de scénario pour un futur film que j’imaginais déjà… Le sujet ? « Dominick Léaud-Zachoval ou l’art d’enseigner les Fleurs de Bach ! » Un an plus tard, soutenue par un producteur audacieux et convaincue que mon idée était bonne, je proposais à Dominick ce projet de film. Au même moment, celui-ci rédigeait les premières lignes de ce livre. « Synchronicité ? » me demanda-il. « Sans aucun doute », pensais-je. Il n’y a pas de hasard…
Depuis plusieurs mois maintenant, nous travaillons ensemble sur ce projet et je suis très honorée de pouvoir aujourd’hui présenter son nouvel ouvrage.
Parler des élixirs floraux du Dr Edward Bach, c’est bien sûr évoquer le remarquable travail de cet homme sur l’observation de la nature humaine et la mise en évidence d’une relation fondamentale entre la gestion de nos émotions et notre état de santé, tant physique que psychique. Le Dr Bach ouvre une voie royale sur la compréhension des origines de la maladie. Près d’un siècle plus tard, ses trente-huit élixirs rencontrent toujours un franc succès, donnant lieux à de nombreux ouvrages. Dominick Léaud-Zachoval revisite aujourd’hui ces élixirs et nous propose un nouvel opus, profond, drôle, original, inspiré des matières médicales homéopathiques.
Pour diffuser largement cette méthode et la juste utilisation des élixirs comme Bach l’avait souhaité, depuis plus de cinq ans, lors de ses stages, Dominick Léaud-Zachoval aime à mettre en scène, à la manière d’un humoriste, ces trente-huit fleurs de Bach comme des personnages.
S’inspirant des fines descriptions faites en son temps par le Dr Bach lui-même, l’auteur affine et peaufine ces personnages, se les réapproprie avec talent, après avoir observé, depuis plus de vingt ans, des milliers de patients et d’amis, explorant ainsi l’âme humaine jusque dans ses derniers retranchements.
Le succès qu’il rencontre auprès de ses stagiaires, largement séduits par l’humour et la justesse de ses descriptions, l’incite à porter ce travail par écrit dans un ouvrage complet, précis et jamais encore proposé sous cette forme.
Évoquant les masques du théâtre grec antique et la persona de Carl Gustav Jung, l’auteur nous invite à découvrir, comme une grande pièce de théâtre, le théâtre de la vie. Devant le rideau rouge, sous le regard attentif d’un metteur en scène bienveillant, trente-huit fleurs personnages se livrent sans détour, dévoilant leur panel d’émotions, de sentiments, de comportements, dans lesquels chacun de nous peut se reconnaître.
S’éloignant quelque peu d’une vision classique des élixirs floraux de Bach, cet ouvrage en propose une approche plus personnelle, profonde, dans l’air du temps, qui nous transporte aux confins de l’âme humaine, invitant chacun de nous à parcourir un véritable chemin initiatique menant à soi et à cette « unité retrouvée ». « Plutôt que de la refouler ou de l’éviter, nous pouvons accueillir l’émotion et nous interroger sur ce qu’elle vient nous apprendre de nous-mêmes », nous dit-il.
Au cours de toutes ses années d’expérience, Dominick Léaud-Zachoval s’est parfois demandé s’il ne manquait pas un ou deux personnages à ce « portrait de famille ». Mais aujourd’hui, il est catégorique. La « troupe » est au complet ! Elle l’a toujours été grâce au travail abouti d’un homme, Edward Bach, véritablement inspiré ! Chacune des trente-huit fleurs est une facette de nous-mêmes et une invitation au voyage. Le voyage de la vie. Il nous suffit de prendre un billet, direction « le chemin vers soi » !
 
Nathalie Saint-Oyant



Avant-propos
Les émotions m’ont toujours interpellée, par leur nature, leur intensité et leurs conséquences sur le comportement humain. Au cours de mes vingt années de pratique en tant que naturopathe, j’ai pu constater combien les émotions de mes patients influencent leur capacité d’adaptation, leur état de santé et leur faculté de guérison. Il est rare qu’une émotion ne soit pas exprimée au cours d’une consultation, même si le motif de l’entretien relève en apparence d’une problématique physique.
L’application de la méthode du docteur Edward Bach en complément des conseils que je dispense en naturopathie et les résultats obtenus m’ont convaincue de l’intérêt des élixirs floraux dans une pratique préventive ou thérapeutique.
Dans cet ouvrage inspiré des matières médicales homéopathiques, je vous propose un voyage à travers trente-huit personnages qui reflètent la grande diversité des comportements humains, par leurs émotions, leurs sentiments, leurs modes réactionnels et leurs états d’âme. Grâce à l’observation de milliers de patients et de mes rencontres personnelles, je peux aujourd’hui illustrer les trente-huit états que le Dr Bach avait décrits au cours de ses découvertes.
L’émotion est un état difficile à cerner même si les avancées récentes en psychologie, en neurosciences et en science du comportement permettent de mieux le comprendre. Un état émotionnel qui perdure et dont l’intensité reste forte produit toujours des effets délétères sur notre santé. Le Dr Bach avait bien mesuré l’importance de ce phénomène, et sa méthode mise au point dans les années 1930 reste vraiment d’actualité aujourd’hui. Mais dans une société moderne où les stimuli quotidiens sollicitent fortement notre capacité d’adaptation, les émotions sont de plus en plus denses et prégnantes. Elles impactent beaucoup plus que nous ne le pensons notre santé et notre équilibre, d’autant que nous ne pouvons pas toujours les exprimer dans un environnement où tout doit être mesure et maîtrise.
Le Dr Bach était certainement un visionnaire qui a pressenti combien notre société allait engendrer de plus en plus de souffrances, tant au niveau psychique que physique. En proposant une méthode d’accompagnement simple et accessible à tous, il posa les bases d’une nouvelle approche thérapeutique tenant largement compte de la dimension émotionnelle.



Tout le travail du thérapeute consiste à conduire l’homme à une nouvelle naissance.
Paracelse

La santé est notre héritage, notre droit. C’est l’union totale et profonde entre l’âme, l’esprit et le corps et ce n’est pas un idéal hors de portée, difficile à réaliser, mais il est si naturel et accessible qu’il a échappé à beaucoup d’entre nous.
Dr Edward Bach







De la médecine aux élixirs floraux
Edward Bach naît le 24 septembre 1886, en pleine époque victorienne, à Moseley (Worcestershire), Royaume-Uni, dans une famille bourgeoise. Il doit naturellement reprendre la fonderie de laiton de son père, mais son intérêt pour l’humain et la nature l’amènent très tôt à se tourner vers la médecine. De 1912 où il obtient son diplôme de médecin à 1918, il entreprend des recherches en bactériologie, plus particulièrement ciblées sur le milieu intestinal. Il découvre sept bacilles intestinaux qu’il considère alors comme essentiels dans la genèse de certaines maladies chroniques, et notamment de la psore (homéopathie). Reconnu pour ses découvertes qu’il publie dans des revues scientifiques, il est engagé comme bactériologiste et pathologiste au Royal Homeopathic Hospital1 de Londres, où il exerce l’homéopathie pendant plusieurs années. C’est au cours de cette période qu’il prépare des vaccins homéopathiques (nosodes) à partir des sept bacilles qu’il avait découverts2.
En tant qu’homéopathe, il accorde beaucoup de valeur au comportement de ses patients face à la maladie. En observant ses malades et en les écoutant quotidiennement, Edward Bach perçoit l’importance des émotions dans la genèse de la maladie, et leur retentissement sur le processus de guérison. Pour Bach, une émotion devient délétère lorsqu’elle est persistante, répétée, et intense. Cette prégnance des émotions est, selon lui, un facteur déclenchant de nombreux dysfonctionnements, tant physiques que psychiques. Sans rejeter l’homéopathie qu’il respectera jusqu’à la fin de sa vie, il cherche à aller plus loin et tente de trouver de nouveaux remèdes dont l’action serait ciblée sur les états émotionnels.
En 1929, alors qu’il est reconnu professionnellement et qu’il jouit d’une bonne notoriété à Londres, il retourne au pays de Galles afin de se consacrer à de nouvelles recherches. Il se tourne alors vers la nature et particulièrement vers le règne végétal, afin d’y trouver les remèdes qu’il pressent et dont l’action sur la sphère émotionnelle pourrait être favorable à ses patients.
Explorant la tradition celte, notamment à travers les vieux ouvrages traitant de l’usage médicinal des plantes, il constate que certaines d’entre elles sont parées de vertus plus particulières. Il cherche alors à saisir le sens caché de ces indications que l’on pourrait qualifier de magiques et décide d’aller à leur rencontre dans leur milieu naturel. Il s’intéresse plus particulièrement aux fleurs et aux bourgeons, organes reproducteurs, porteurs de tout le patrimoine génétique de la plante ainsi que de sa « mémoire ».
Alors qu’on reconnaît au Dr Bach son pragmatisme scientifique tout au long de son parcours professionnel, il passe à un mode de travail beaucoup plus intuitif. En présence d’une plante, d’un arbre, d’un buisson ou d’une fleur, il ressent un état émotionnel bien précis qu’il identifie et note, répétant l’expérience à plusieurs reprises. Cet état peut être perçu négativement (la panique, la colère…) ou positivement (la joie, la sérénité…). Il en déduit que chaque plante entre en résonance avec l’être humain, et plus particulièrement avec une fréquence vibratoire émise au cours de l’expression d’un état émotionnel.
À l’époque, sa démarche est totalement intuitive et empirique. Il répète régulièrement ses expériences seul, puis avec quelques personnes qu’il invite à tester, comme lui, les états ressentis en présence d’une plante. Son pragmatisme et sa rigueur lui permettent de persévérer dans cette voie et il observe, pendant sept ans, les effets bénéfiques de ces fleurs, en expérimentant les remèdes sur lui-même et sur ses patients. L’amélioration qu’il observe sur les états de peur, d’abattement, de colère… le conforte dans ses recherches. Au cours des cinq premières années, il découvre douze remèdes qu’il appellera les « douze guérisseurs », puis au cours des deux dernières années de sa vie, il complétera son travail avec vingt-six autres plantes, ce qui portera à trente-huit l’ensemble des remèdes utilisés dans sa méthode. Il publie alors un petit livre, Guéris-toi toi-même3, et anime, jusqu’à la fin de sa vie, quelques conférences sur ses découvertes.
Grâce à madame Nora Weeks4, son assistante, qui lui survécut plusieurs décennies, la méthode et le message du Dr Bach nous sont parvenus intacts. Aujourd’hui, dans le monde entier et depuis plus de quatre-vingts ans, de nombreux thérapeutes utilisent ces trente-huit quintessences florales avec beaucoup de succès.

1. Connu aujourd’hui sous le nom de Royal London Hospital for Integrated Medicine, il fut créé en 1849 à Soho (Golden Square) par le premier homéopathe anglais, Frederick Hervey Foster Quin. Il est situé à Great Ormond Street depuis 1859, et fut agréé sous le nom de Royal London Homeopathic Hospital par le roi George VI. C’est actuellement le plus grand centre médical public d’Europe en médecine intégrative.

2. 1 Proteus, 2 Dysentery, 3 Morgan, 4 Faecalis Alkaligenes, 5 Coil Mutabile, 6 Gaertner et 7 N° 7, connus également sous le nom de nosodes de Bach-Paterson (co-chercheur qui poursuivit les travaux de Bach en bactériologie).

3. Heal Thyself, The C. W. Daniel Company Limited, 1931, trad. fr., La Guérison par les fleurs, Paris, Le Courrier du livre, 1972, 1985.

4. Mme Nora Weeks, 1896-1978, fut l’assistante du Dr Bach de 1929 à 1936.




Les élixirs floraux
Au cours des cinq premières années de ses recherches, Edward Bach découvrit douze remèdes qu’il appela les « douze guérisseurs ». Dans les deux dernières années de sa vie, il les compléta par vingt-six autres quintessences. Il confectionna également un remède d’urgence connu sous le nom de Rescue®, le seul à être composé de plusieurs fleurs. Tous les remèdes étaient élaborés à partir de fleurs sauvages, non cultivées, ou acclimatées en Europe depuis quelques années, comme le Plumbago (Cerato).
Aujourd’hui encore, la méthode de préparation des élixirs floraux à partir de plantes sauvages est respectée. Même si certaines plantes comme la vigne ou l’olivier sont cultivées, les fleurs utilisées proviennent toujours de plants à l’état sauvage.
Selon un procédé très simple, les fleurs ou les bourgeons, cueillis au lever du jour, sans avoir été touchés par la main de l’homme, sont exposés plusieurs heures au soleil dans de l’eau (dix-sept élixirs sont préparés à partir d’une eau portée à ébullition). Après filtration, les fleurs sont « remises à la terre », selon le vœu du Dr Bach. Cette eau est mélangée à 50 % d’alcool (Brandy ou Cognac). Cette première phase de « solarisation » permet d’obtenir une préparation appelée mother-tincture que l’on traduit habituellement par « élixir-mère ». Le terme français de teinture-mère, qui répond à un mode opératoire strictement codifié, est réservé à la pharmacie et ne peut être utilisé en France comme en Grande-Bretagne. Cette préparation de base est ensuite diluée dans la proportion d’une part d’élixir-mère pour 239 parts de Brandy (ou de Cognac). Cette dilution appelée « première dilution au 1/240e » est utilisée pure. Elle agit sur les émotions vécues au présent ou dans une période récente. Lorsqu’une exploration émotionnelle plus profonde est nécessaire, on utilisera la « deuxième dilution », qui consiste à diluer – dans des proportions précises – cette première préparation (1/240e) dans un flacon de 30 cc. Cette deuxième étape est appliquée lors d’un accompagnement qui s’inscrit dans la durée, et répond à un protocole plus technique réservé à des professionnels biens formés à la méthode.
À l’origine, le Brandy, qui est une eau-de-vie distillée à partir de la fermentation du jus de raisin, était utilisé pour sa pureté et sa double distillation. L’alcool a toujours traditionnellement servi de support en phytothérapie ou en homéopathie, que ce soit pour extraire des principes actifs ou pour conserver et stabiliser un remède. Dans le cas présent, l’alcool sert de support à l’information, il est également le garant de la stabilité du remède. En France, le Cognac, qui répond aux mêmes critères de fabrication que le Brandy, est souvent utilisé pour les préparations des quintessences de Bach.
Après avoir été longtemps fabriqués et diffusés par un seul laboratoire anglais, les élixirs floraux de Bach sont distribués aujourd’hui par plusieurs laboratoires britanniques et continentaux dans le monde entier, depuis plus de soixante-dix ans. Certaines différences notables sont dues au fait que la première dilution peut varier d’un laboratoire à l’autre de 1/180e à 1/500e. Pour ma part, je reste attachée à la dilution originellement utilisée par le Dr Bach, à savoir 1/240e.
La méthode de régulation des émotions selon le Dr Bach repose sur une sélection de trente-huit élixirs floraux qui sont utilisés de façon unitaire. La nomenclature internationale des élixirs floraux attribue un numéro à chaque remède, qui correspond à l’ordre alphabétique anglais. Il était d’usage d’utiliser cette numérotation, mais c’est le nom vernaculaire anglais qui reste le plus usité aujourd’hui. Le nom botanique en latin, comme l’usage l’impose, est toujours précisé sur les flacons, afin qu’il n’y ait pas de confusion quant à l’origine de la plante. C’est d’ailleurs la seule désignation qui fait foi dans le monde entier lorsque l’on veut retrouver la plante, les noms populaires locaux (vernaculaires) pouvant être une grande source d’erreur.
Nomenclature internationale des élixirs floraux
	N°
	Anglais (vernaculaire)
	Français (vernaculaire)
	Latin (botanique)

	1
	Agrimony
	Aigremoine
	Agrimonia eupatoria

	2
	Aspen
	Tremble
	Populus tremula

	3
	Beech
	Hêtre
	Fagus sylvatica

	4
	Centaury
	Centaurée
	Centorium umbellatum

	5
	Cerato
	Plumbago
	Ceratostigma

	6
	Cherry Plum
	Prunus blanc
	Prunus cerasifera

	7
	Chestnut bud
	Bourgeon de marronnier
	Aesculus hippocastanum

	8
	Chicory
	Chicorée
	Cichorium intibus

	9
	Clematis
	Clématite
	Clematis vitalba

	10
	Crab Apple
	Pommier sauvage
	Mallus pumila

	11
	Elm
	Orme
	Ulmus procera

	12
	Gentian
	Gentiane
	Gentiana amarella

	13
	Gorse
	Ajonc
	Ulex europeus

	14
	Heather
	Bruyère
	Calluna vulgaris

	15
	Holly
	Houx
	Ilex aquifolium

	16
	Honeysuckle
	Chèvrefeuille
	Ionicera caprifolium

	17
	Hornbeam
	Charme
	Carpinus betulus

	18
	Impatiens
	Impatiente
	Impatiens glandulifera

	19
	Larch
	Mélèze
	Larix decidua

	20
	Mimulus
	Muscade
	Mimulus guttatus

	21
	Mustard
	Moutarde
	Sinapis arvensis

	22
	Oak
	Chêne
	Quercus robur

	23
	Olive
	Olivier
	Olea europea

	24
	Pine
	Pin
	Pinus sylvestris

	25
	Red Chestnut
	Marronnier rouge
	Aesculus carnea

	26
	Rock rose
	Hélianthème
	Helianthenumm nummularium

	27
	Rock water
	Eau de roche
	Aqua petrae

	28
	Scleranthus
	Gnavelle annuelle
	Scleranthus annuus

	29
	Star of Bethleem
	Dame-d’onze-heures
	Ornithogalum umbellatum

	30
	Sweet Chestnut
	Châtaignier
	Castanea sativa

	31
	Vervain
	Verveine
	Vervena officinalis

	32
	Vine
	Vigne
	Vitis vinifera

	33
	Walnut
	Noyer
	Juglans regia

	34
	Water Violet
	Violette d'eau
	Hottonia palustris

	35
	White Chestnut
	Marronnier blanc
	Aesculus hippocastanum

	36
	Wild Oat
	Folle avoine
	Bromus ramosus

	37
	Wild Rose
	Églantier
	Rosa canina

	38
	Willow
	Saule
	Salix vitellina

	39
	Rescue© remedy
	Remède d'urgence
	 





Les sept groupes
Alors qu’il observait ses patients, son entourage et plus généralement le comportement des individus en société, Edward Bach constata qu’il pouvait classer la majorité des individus en sept groupes, en s’appuyant principalement sur l’expression de leurs émotions.
Ainsi nous trouvons les groupes suivants, dans l’ordre ou le Dr Bach les avait définis.
La peur, dans lequel on retrouve les différentes expressions de la peur. Cette émotion fondamentale est celle par laquelle nous passons tout au début de notre évolution. C’est un puissant verrou qu’il faut pouvoir ouvrir afin de franchir une première porte et poursuivre notre progression.
[image: image]

L’incertitude, qui regroupe les états où le doute et les questionnements empêchent d’agir. Se libérer de ces doutes permet de relancer une dynamique d’évolution.
[image: image]

Le manque d’intérêt pour le présent, en lien avec le désintérêt et le découragement pour la vie et le manque de courage et d’énergie pour s’engager.
[image: image]

La solitude, qui regroupe aussi bien les personnes qui fuient la solitude que celles qui la recherchent.
[image: image]

L’hypersensibilité aux influences et aux idées, où l’on retrouve toutes les personnes qui ne parviennent pas à se protéger et qui font pour les autres, au détriment d’elles-mêmes, dans le but d’être reconnues et aimées.
[image: image]

L’abattement et le désespoir, qui regroupe tous les états qui, s’ils perdurent, peuvent entraîner un effondrement psychique ou physique.
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Le souci excessif d’autrui, où l’on retrouve les personnes qui veulent avoir la mainmise ou prendre le pouvoir sur l’autre, sous couvert d’altruisme rarement sincère.
[image: image]


Utilisation des élixirs
La gestion émotionnelle par les élixirs floraux du Dr Bach est une approche douce et profonde, simple à mettre en œuvre et accessible à tous, comme il l’avait souhaité. La prise des élixirs floraux peut s’envisager ponctuellement, au cours d’états émotionnels simples à identifier (colère, peur panique, frustration…). Toutefois, lorsque les états émotionnels sont plus profonds et anciens ou qu’ils impactent durablement sur le comportement, il est important de faire appel à un thérapeute formé à la pratique de la méthode.
Les élixirs se trouvent facilement dans les magasins bio ou dans certaines pharmacies. Il n’y a pas de contre-indication majeure à leur utilisation, toutefois les personnes sensibles ou allergiques à l’alcool doivent être prudentes. En cas de sortie de dépendance à l’alcool, leur usage sous la forme classique (Brandy ou Cognac) est contre-indiqué. On évitera d’utiliser les élixirs floraux sans l’avis d’un praticien compétent dans les cas de troubles psychologiques ou psychiatriques graves, l’avis du médecin traitant étant obligatoire.
Les élixirs floraux se prennent purs, pendant 21 jours, à raison de quelques gouttes à garder sous la langue environ une minute puis à avaler. Les prises peuvent aller de 2 à 3 trois fois par jour pour un adulte à 1 à 2 fois pour un adolescent, et 1 fois pour un enfant de plus de trois ans. Pour l’enfant de moins de 36 mois, il est préférable de consulter un praticien compétent.
Certains praticiens mélangent et diluent les élixirs floraux dès la première prise. Pour ma part, et conformément à ce qui était transmis jusque dans les années 2000, je propose de prendre l’élixir au 1/240e lorsque l’on travaille sur une émotion qui s’exprime dans le présent et qui est en lien avec une situation ou des événements récents. Lorsque l’on travaille plus en profondeur, sur des événements anciens, je conseille de diluer l’élixir au 1/240e dans 30 ml d’eau. Comme en homéopathie, plus on dilue et plus on agit en profondeur.
Par ailleurs, dans ma pratique, je n’utilise qu’un élixir à la fois, à l’instar de l’homéopathie uniciste1, me rapprochant le plus possible de l’état émotionnel dominant du moment. Après une anamnèse (entretien) poussée, il est possible de déterminer le « type émotionnel » qui couvre les nombreux aspects d’un individu et de trouver l’élixir le plus approprié. De cette façon, on agit sur l’état ou le type émotionnel dominant qui, en se régulant, fera naturellement levier sur des états émotionnels secondaires.


1. L’homéopathe uniciste recherche le remède unique Similimum qui couvre l’ensemble des symptômes caractéristiques sur les plans physique, psychique, émotionnel, comportemental, et ne s’intéresse pas à des symptômes isolés. Le remède, bien souvent administré en une seule fois, sous forme de dose en haute dilution (Korsakov), travaille en profondeur pour rééquilibrer le terrain sur plusieurs semaines.




L’action de l’élixir
Les découvertes récentes confirment que les émotions modifient notre physiologie et qu’elles sont mesurables à partir des variations de notre activité cérébrale (cortex préfrontal) et de l’activité électrodermale1. Une émotion, fugace ou persistante, impacte directement l’activité du système limbique particulièrement impliqué dans la gestion émotionnelle et les processus liés à la mémoire. L’amygdale2, glande majeure de ce système, est très sensible aux états émotionnels, et notamment à la peur. Le « serpent de Joseph Le Doux3 » illustre bien l’action de cette glande dans le processus de gestion d’une peur : un promeneur marche dans la nature et voit ce qu’il prend pour un serpent. La voie courte4 active une réponse instantanée de sursaut et de frayeur. Par la voie longue, après une courte latence, l’information arrive au cortex visuel par les lobes occipitaux, puis au cortex sémantique par les lobes temporaux. S’il s’agit bien d’un serpent, le cortex visuel renforce l’action de l’amygdale et maintient les réponses corporelles afin de réagir promptement (se préparer à fuir… ou à combattre). Si, après analyse, il en résulte qu’il s’agit d’un bâton, l’action de l’amygdale est freinée et les réponses corporelles s’estompent très rapidement.
L’action de cette glande est directement liée à la survie : il vaut mieux prendre le bâton pour un serpent et agir en conséquence plutôt que de risquer de prendre un serpent pour un bâton !
L’hippocampe, la cinquième circonvolution du cerveau, qui fait également partie du système limbique, est aussi concerné à travers les trois fonctions principales dans lesquelles il semblerait être impliqué :
	la mémoire (et particulièrement la mémoire émotionnelle) ;

	la navigation spatiale ;

	l’inhibition du comportement.


Entre la plante et l’homme, il y aurait un tropisme (une tendance) de la plante à entrer en relation avec la fréquence vibratoire émise par un individu soumis à une émotion forte ou prolongée. La stabilité vibratoire de la plante permettrait la transmission d’une information que notre système limbique capterait, stabilisant ainsi rapidement l’état émotionnel. D’autres moyens de transmission relevant certainement de flux énergétiques plus subtils dont nous ne pouvons mesurer aujourd’hui l’activité seraient aussi en cause.
On sait que les animaux « ressentent » l’état émotionnel de l’homme et réagissent en fonction de celui-ci. Ils n’ont pas nécessairement besoin de stimuli visuels, olfactifs ou auditifs pour cela. Il y a bien d’autres moyens dans le vivant de transmettre une information.
Pour le Dr Bach, dont la première démarche fut intuitive et empirique, il fallait transmettre l’information d’une plante vers un patient en souffrance. Il expérimenta plusieurs moyens et notamment celui qui lui était le plus connu, l’homéopathie. Malgré ses nombreuses expériences de dilution et de dynamisation, il ne parvint pas tout de suite à stabiliser l’information. Il finit par expérimenter une technique (cf. les remèdes) très simple, la solarisation d’une eau contenant quelques fleurs. Le Dr Bach ne le savait pas à l’époque mais il venait, tout comme Samuel Hahnemann – père de l’homéopathie – un siècle plus tôt, d’ouvrir la porte d’une médecine vibratoire. Cette approche à partir de remèdes dilués où aucune molécule active n’est mesurable a toujours posé problème à la communauté scientifique, notamment pour la physique classique où ondes et particules sont séparées. Le terme « physique quantique5 » est de plus en plus galvaudé, tant il est utilisé à tort et à travers, mais cette approche différente de la physique classique propose une vision nouvelle des grands mécanismes qui régissent l’univers et le vivant. Elle nous éclaire sur le transfert d’une information indépendamment de toute activité physico-chimique. Si une molécule n’est plus quantifiable, elle n’en produit pas moins une action sur la matière. Une onde, une vibration porteuse d’une information, peut agir sur la matière et la modifier. Même si l’origine physique de l’information (émetteur) a disparu en tant que molécule, l’information perdure dans le temps. Au-delà de ce constat, la physique quantique considère, entre autres, que tous les systèmes sont intriqués. Une action à un endroit d’un système (physique, biochimique, mécanique…) a une répercussion immédiate en d’autres endroits sans qu’il y ait nécessairement transfert d’information (théorie de non-localité).
La dilution de la matière ne semble donc pas un obstacle à l’activité d’un remède. La physique quantique le démontre. Le transfert de l’information ou certains mécanismes encore plus subtils (non-localité) participent profondément et durablement à la réorganisation d’un système défaillant, quelle qu’en soit la nature. Ce ré-ordonnancement de la matière à partir d’un chaos primordial procède assurément plus de l’information que d’une activité purement physico-chimique.
Certains chercheurs récents se sont intéressés de plus près à la transmission de l’information qui agirait sur la matière, comme l’avait fait en son temps Edward Bach.
C’est notamment le Pr Jacques Benveniste6, directeur de recherches à l’Inserm (Institut national de la santé et de la recherche médicale, unité 200, France) et son équipe qui constatèrent les premiers que l’eau est capable de garder la « mémoire » d’un élément pour lequel elle a servi de solvant, même après avoir subi de nombreuses dilutions. Le simple fait d’agiter cette eau (la dynamisation en homéopathie) permettrait de réactiver cette mémoire et d’agir comme si l’élément initial était présent.
Autrement dit, même en l’absence du produit, l’eau qui l’avait dilué serait porteuse de son information, telle une signature ou une empreinte. Une controverse assez violente s’est alors développée, ses détracteurs allant jusqu’à mettre en cause personnellement le Pr Benveniste, fait rare dans l’histoire scientifique7. Plutôt que de discuter ses découvertes ou d’explorer plus avant ses recherches, le dénigrer personnellement était une voie plus facile… Les dogmes anciens ont la vie dure !
Cette hypothèse de la « mémoire de l’eau » ébranle considérablement les théories classiques de la physique et ouvre la voie à une explication possible sur l’action, entre autres, des dilutions homéopathiques, des remèdes floraux ou des élixirs minéraux.
Reprises plus récemment par le Pr Luc Montagnier8, ces recherches permettraient de développer une nouvelle approche thérapeutique, la « biologie numérique ». Le Pr Montagnier expérimenterait aujourd’hui des remèdes à partir d’une information qui serait transmise à un support, le plus extraordinaire qui soit… l’eau. Dans deux publications9 récentes, son équipe a décrit une propriété inédite de l’ADN de certaines bactéries et du VIH : leur ADN induirait des nanostructures dans l’eau, émettant des ondes électromagnétiques de basse fréquence après filtration, agitation et dilution.
À propos des travaux de Jacques Benveniste, le Pr Montagnier, admettant se rapprocher de ses recherches, déclare en décembre 2010 dans une interview accordée à la prestigieuse revue Science : « On me dit que certains ont reproduit avec succès les expériences de Benveniste mais ils ont peur de les publier à cause de la terreur intellectuelle de la part de ceux qui ne les comprennent pas »… affaire à suivre !
Un autre chercheur japonais, non scientifique, Mazaru Emoto10 a aussi ouvert des champs d’exploration surprenants. En « informant » l’eau à partir d’une musique, de lettres ou de mots, il analysa ensuite la configuration de l’eau cristallisée par congélation. La même eau, recevant plusieurs informations différentes, ne cristallise pas de la même manière. Par cette démonstration, il est clairement établi qu’une information influence la matière et son organisation. Par quel mécanisme ? Cela reste encore inexpliqué, mais certainement plus pour longtemps.
Il est sûr que le Dr Bach prépara trente-huit remèdes floraux en s’appuyant sur son intuition et en faisant appel à une technique simple, auxquels certains milieux scientifiques s’intéressent de plus en plus aujourd’hui.
L’information de la plante (à partir des fleurs ou des bourgeons) transférée sur le support aqueux, ensuite dilué et conservé dans de l’alcool, est décodée par celui qui la reçoit. Une régulation de l’état émotionnel se produit ensuite progressivement au cours d’une séquence de vingt et un jours qui se divise en trois phases :
	la résonance, au cours de laquelle l’état vibratoire de la plante et l’état vibratoire d’un individu soumis à une émotion entrent en phase ;

	le travail, au cours duquel l’état émotionnel se régule sous l’influence de l’information reçue ;

	l’ancrage, au cours duquel tout le travail de régulation effectué pendant les deux phases précédentes s’ancre profondément et durablement.


Après une semaine de pause, période de latence, il est possible de reprendre le même élixir floral si l’état émotionnel perdure. Sinon, un autre état émotionnel peut émerger à la suite de cette première étape. On peut alors prendre le remède qui convient le mieux pour une nouvelle période de vingt et un jours. L’information ainsi délivrée régulièrement au cours de cette séquence agit comme un catalyseur. Comme nous l’avons vu, l’élixir floral ne contient aucune molécule active qui agirait sur un neurotransmetteur ou sur la production d’hormone. Il libère une information qui cible la fréquence spécifique d’une émotion et permet ainsi de réduire son intensité et son impact sur le système limbique et neuroendocrinien.
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Les émotions
Une émotion est normalement un état d’agitation passager, qui peut durer de quelques secondes à quelques minutes, causé par une stimulation venue de notre environnement et qui génère un vif sentiment, comme la peur, la joie ou la colère.
Une émotion n’est pas un problème en soi, bien au contraire, elle nous rappelle que nous sommes vivants car elle est le reflet d’un mouvement qui vient de l’intérieur et s’exprime vers l’extérieur à la suite d’un stimulus plus ou moins fort. Le mot « émotion » vient du latin motio (« mouvement ») et e (« vient de ») qui exprime l’idée de dynamique ou de mouvement, que l’on retrouve aussi dans la racine latine emoveo qui veut dire « bouger », « déplacer ».
Identifier et définir nos émotions n’est pas facile dans notre société moderne et notre culture. Dès notre plus jeune âge, on nous somme d’ignorer nos émotions ou de les maîtriser, sinon de les refouler. Elles ont pourtant une « utilité » pour l’homme. Elles lui ont permis de survivre et de se dépasser, tout au long de sa longue évolution.
Quatre émotions fondamentales l’ont toujours accompagné, lui permettant de chercher en lui les ressources nécessaires à son adaptation.
	La peur, émotion fondamentale, lui a permis de trouver les moyens de sa survie afin de se protéger, de rechercher de la nourriture, des lieux de vie plus sûrs, et de migrer vers de nouvelles contrées plus accueillantes.

	La colère lui a donné de l’assurance afin de défendre son territoire, montrer sa force, impressionner et éloigner le prédateur ou l’ennemi.

	La tristesse l’a invité à se retrouver face à lui-même, par l’introspection, la réflexion, après une épreuve, une perte, afin d’en faire le deuil et de se relever.

	La joie, enfin, lui a permis de se sentir vivant et lui a donné l’envie de poursuivre son chemin, lui apportant motivation et espoir partagés avec le groupe, ce qui l’invite à se sociabiliser encore plus.


À partir de ces quatre émotions, quasiment archaïques, que l’homme connaît encore de nos jours et qu’il exprime de façon très excessive parfois, d’autres sentiments ou états d’être se sont dessinés plus précisément. Par exemple, la peur viscérale, irrationnelle, a évolué en peur précise, en anxiété, en inquiétude pour l’autre, la colère en frustration, en impatience ou en sentiment d’injustice. L’évolution de l’homme, sa nécessaire adaptation à une société plus codifiée, civilisée, a engendré une évolution de ses émotions, aussi bien par leur nature que dans leur expression. L’enfant qui grandit dans nos sociétés modernes rencontre de plus en plus de freins à l’expression de ses émotions, de par l’éducation qu’il reçoit, l’apprentissage des règles morales et sociales et la non-reconnaissance par son environnement de ce qu’il ressent.
Aux premières heures de l’humanité, l’homme exprimait une colère ou une peur, et en tirait un « bénéfice immédiat » pour sa survie. Aujourd’hui, l’être humain ressent toujours les mêmes émotions mais il ne s’autorise plus à les exprimer.
Dans les situations de survie, l’émotion est cruciale car elle nous permet de réagir rapidement et efficacement, si elle ne nous submerge pas (état de sidération). Nous avons tous entendu parler de ces personnes confrontées à une situation de danger extrême, et qui sont capables de fournir un effort qu’elles n’auraient jamais pu produire en d’autres circonstances.
Les émotions nous permettent aussi de communiquer avec notre entourage, d’exprimer nos sentiments et surtout nos besoins profonds. En revanche, si elles nous envahissent en permanence et que nous y sommes soumis, nous pouvons perdre la maîtrise de nos réactions. Dans ce cas, notre capacité à réfléchir puis à agir s’estompe très vite au profit d’un fonctionnement chaotique, irrationnel, dépendant en grande partie de notre « ressenti » émotionnel. Nos émotions peuvent alors aussi compromettre notre communication.
Parfois un individu cumule, tout au long d’une journée, un nombre important de situations où il se trouve en état de survie, ressentant des émotions qu’il ne peut pas toujours exprimer. Il accumule de la peur, de la colère, du ressentiment, de la frustration et les exprime bien plus tard, lorsque la « coupe est pleine ». Souvent au mauvais moment et envers la mauvaise personne, parfois après des années de maîtrise ou de refoulement. Par contre, s’il ne parvient pas à les exprimer, c’est son corps qui le fera à sa place en somatisant.
Socialement, l’homme civilisé n’est plus autorisé à exprimer publiquement ce qu’il ressent. Collectivement, dans l’enceinte d’un stade ou en groupe pendant un concert, il peut le faire, mais seul, il doit se maîtriser. C’est bien là tout le problème : les émotions qui l’avaient aidé à survivre au début de son histoire se retournent maintenant contre lui.
Le monde moderne sollicite fortement nos capacités d’adaptation, il nous pousse à aller chercher dans nos ressources les plus profondes. Chaque jour, afin de survivre, la société nous demande de nous battre pour conserver notre travail, « gagner notre vie » (!) et nous nourrir, pour être reconnus et garder notre statut social. Malgré l’abondance de biens et les promesses d’un monde meilleur, sommes-nous heureux de ce que nous vivons au quotidien ? Sommes-nous en harmonie avec nos aspirations profondes ? Nos choix sont-ils véritablement en accord avec le dessein de notre âme ? Ce sont bien souvent ces questions, dont nous pressentons les réponses, qui génèrent en nous des conflits dont les émotions sont le reflet.
Les mécanismes d’adaptation que nous élaborons s’inspirent des ressources que nos ancêtres nous ont léguées à travers l’hérédité et s’appuient sur ce que nous mettons en place tout au long de notre vie. Les émotions libèrent une impulsion qui nous permet de mettre en mouvement ces ressources, c’est une véritable dynamique de vie. Ce processus est vertueux tant qu’il nous aide à avancer dans la vie. Nous reproduisons d’ailleurs souvent les mêmes mécanismes, qui ont déjà fonctionné, car nous en avons éprouvé l’efficacité. Par contre, si nous devons nous adapter à des situations difficiles pour lesquelles nous n’avons pas ou plus assez de ressources, nous ressentons des émotions « négatives ». Elles pourraient nous être momentanément utiles, mais dès lors qu’elles se répètent et s’intensifient, elles se retournent contre nous. C’est un processus délétère qui se met en place. Plus l’émotion est intense et prégnante, plus elle consomme de l’énergie (cf. liens avec la médecine traditionnelle chinoise) et plus elle impacte notre physiologie (particulièrement les systèmes neuroendocrinien et immunitaire).
Avec le temps, un état émotionnel peut même faire partie intégrante de notre personnalité, ainsi : « Je suis en colère » devient : « Je suis colérique », ou : « J’ai peur » évolue vers : « Je suis peureux. » L’émotion ne nous sert plus, elle nous dessert même. Elle s’est invitée dans notre construction et fait partie de nous-mêmes.
Nous nous acceptons alors tels que nous croyons être, renonçant même à nous interroger sur notre vie. Ainsi, nous travaillons, mais nous n’exerçons pas toujours le métier qui nous convient.
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